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42 DES EXPOSITIONS 

Né en France en 1942, Yvon Cozic 
a fait ses études classiques au Collège 
Stanislas de Montréal. Diplômé de l'E­
cole des Beaux-Arts de Montréal en 
1963, il a été boursier du Conseil des 
Arts du Canada, de 1969 à 1972; il a 
également reçu, en 1969, une subven­
tion du Ministère des Affaires Cultu­
relles du Québec. Plusieurs de ses œu­
vres se trouvent à la Galerie Nationale 
du Canada et au Musée d'Art Contem­
porain. Outre ses nombreuses exposi­
tions particulières et de groupe, il est 
l'un des administrateurs du Groupe Me­
dia Gravures et Multiples, de Montréal. 
Il prépare actuellement une sculpture 
extérieure que le Québec offre à la Ville 
de Kingston, à l'occasion de son 300e 

anniversaire de fondation: œuvre très 
discutée dont le thème est la pollution. 

PRÉSENCE ACTIVE 
DES COZIGOBJETS 

DEUÀ 
par Jacques de Roussar 
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En suivant une à une les étapes de l'itiné­
raire qu'Yvon Cozic a entrepris depuis 1965, 
on assiste à la prise de conscience de la We 
de l'objet, non seulement la vie qui découle 
de l'occupation spatiale proprement dite, mais 
aussi celle révélée par l'influence du milieu 
et l'ensemble des perceptions sensorielles. 
Ajoutons à cela une conception temporelle 
fondée sur Véphémérité et nous aboutissons 
à ce que l'art présente de plus concret: la 
présence active. 

Car, pour Cozic, ce n'est pas tant le maté­
riau qui compte que la valeur qu'il acquiert 
dans le contexte spatial ou social, et qu'il 
développe par son intégration à un dyna­
misme naturel soumis à toutes les variations et 
pulsions qu'imposent autant l'homme que la 
nature. 

Il n'était donc pas question pour lui de 
s'enliser dans un art statique. Dès qu'il a com­
mencé à explorer la peinture, il a développé 
une figuration qui relevait d'un signal à ca­
ractère presque mathématique pour que le 
spectateur puisse faire une extrapolation à 
partir de l'espace à deux dimensions. Mais ce 
petit jeu de l'esprit était loin d'être satisfai­
sant pour l'artiste, et, à partir de 1966, il 
s'engage dans la troisième dimension par 
besoin personnel de rajouter à la perception 
de l'objet d'art la possibilité d'un espace. Cette 
dimension complémentaire, il la trouve avec 
l'objet-structure, qui devient alors son mode 
primordial d'expression. Le tableau est dé­
passé en tant que forme statique de support 
pour devenir un point d'origine d'où vont 
s'échapper des formes — principalement tu-
bulaires — qui commencent à créer un en­
vironnement particulier. A l'image en deux 
dimensions succède donc une organisation 
d'objets inscrits dans, et autour, du cadre 
traditionnel. 

Si, jusqu'alors, Cozic s'est somme toute 
contenté d'un environnement relativement sta­
ble, il va bientôt aborder le problème du 
temps. Par opposition à l'œuvre à caractère 
immuable, il propose l'œuvre à caractère mo­
difiable. Il s'enfonce dans l'aventure en reje­
tant le conservatisme inhérent à la stabilité 
pour que l'objet qu'il conçoit participe au 
caractère temporaire de l'existence: ce der­
nier est destiné à périr ou, plus exactement, 
à subir les avatars qui correspondent à ceux 
que nous subissons: naissance, action, mort. 

Mais avant d'en arriver là, Cozic va d'abord 
donner à ses créations un caractère ludique. 
Après un certain nombre d'objets qui occupent 
l'espace en tant que sculptures, et réalisés 
avec des matériaux nouveaux pour lui comme 
le plexiglas, l'arborite et le vinyle qui lui per­
mettent à la fois de diversifier ses formes et 
de faire des rapprochements intéressants, il 
se rend compte que les objets exposés dans 
les galeries, musées et collections de toute 
sorte sont par trop définitifs. Il hésite — mais 
pas pour longtemps — entre cette conception 
et celle qu'il voudrait dégager par une sculp­
ture d'environnement bâtie à même les qua­
lités inhérentes à la vie et à l'action. 

1. Complexe mammaire, 1970. 
Vinyle et plastique. 
Ottawa, Galerie Nationale du Canada. 

2. Smack (Surface à embrasser). 

3. Vêtir ceux qui sont nus, 1973. 
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Ses objets-sculptures, dès la fin de 1969, 
sont intimement liés à la notion de provisoire, 
surtout grâce à la découverte des tissus. 
Ceux-ci lui apportent des formes qui con­
trastent avec celles résultant de l'emploi des 
matériaux durs: plus légères, plus malléables, 
moins strictes, moins agressives: coton, pe­
luche, velours, vinyle. Les objets commencent 
à se transformer par leur vie propre dans l'es­
pace parce qu'ils sont maintenant définitive­
ment liés au déroulement temporel qui exerce 
sur eux une action de vieillisement perceptible 
dans la brièveté de leur existence. Cette vie 
propre à l'objet, il l'a découverte dans son 
entourage familial par l'entremise de sa femme, 
Monic, qui participe désormais à sa création 
par l'apport des matériaux inhérents à ses 
propres préoccupations: principalement la cou­
ture. De spectatrice, elle devient participante 
et, par sa connaissance de ces matériaux 
fragiles, elle permet à Cozic d'élaborer une 
démonstration hardie — tout en restant esthé­
tiquement visuelle — de l'importance des in­
fluences extérieures sur la nature statique des 
tissus. C'est alors une époque de grande créa­
tion, où tout objet prend un caractère essen­
tiellement malléable et où la perception tac­
tile acquiert une importance jusqu'alors peu 
exploitée. 

En route vers ces objets de consommation, 
Cozic crée des formes de plus en plus douces 
qui ont tendance à occuper un espace de plus 
en plus grand et surtout moins conventionnel. 
C'est l'époque de Complexe mammaire (1970), 
qui s'empare des murs et du plancher de la 
Galerie Nationale du Canada, et des Chenilles 
qui partent des angles et du plafond. Le tout 
guidé par l'obsession d'inviter le spectateur 
à entrer dans le jeu en modifiant de sa pro­
pre initiative l'aspect spatial. Cozic est dans 
une époque, à la fois de sensualité et de non-
agressivité où il veut, par le toucher, permettre 
la perception de «la rigidité du lieu physique 
dans lequel ces objets se meuvent»': le jeu 
prend alors une signification nouvelle où «les 
deux prises de conscience des formes et de 
l'espace sont faites par les perceptions Tac­
tile et Visuelle»2. 

Avec ce souci quasi pédagogique de faire 
participer le public, de faire son éducation 
par la perception des objets, Cozic fait de plus 
en plus intervenir, à partir de 1969, l'appréhen­
sion sensorielle par le geste et le toucher, à 
tel point qu'il présente, cette même année, au 
Musée d'Art Contemporain de Montréal, une ex­
position intitulée Jongle Nouilles où le spec­
tateur est plongé dans un monde tactile qui 
lui permet de redécouvrir des perceptions que 
la vie moderne citadine lui interdit, comme 
s'il était dans une forêt dont les branches lui 
fouetteraient le corps et dont les feuilles le 
caresseraient dans un jeu de nature nettement 
sensuel, le tout additionné du sentiment d'in­
sécurité qu'apporte le mystère de l'environne­
ment. Cette proposition d'une découverte sen­
sorielle de soi autorise chacun d'entre nous à 
entrer dans cet univers de perceptions, selon 
sa propre personnalité, et, en même temps, a 
se révéler en développant aussi bien des an­
goisses que des jouissances. 

Dans la démarche de Cozic, il y a désormais 
trois facteurs qui sont inséparables: le spec­
tateur, l'objet, le créateur, liés dans le mou­
vement et dans le temps. Et l'objet n'existe 
qu'autant que le spectateur prenne pour lui 
de l'animer, c'est-à-dire de lui prêter une âme. 

Avec ses Cordes à linge, Cozic explore plus 
avant, en 1971, la notion de l'éphémère qu'il 
avait déjà commencé à disséquer. Mais là le 
spectateur — par exception — n'intervient pas 

et ne fait que subir le déroulement de ces ins­
tants. Dotée de couleurs gaies et modifiée par 
les intempéries, la corde à linge de Cozic per­
met à l'œil de suivre toute une gamme de 
mouvements qui dépendent de la fonction 
temps et dont le perception visuelle offre au­
tant d'instantanés de la véritable nature de 
l'environnement que des possibilités de trans­
formation des matériaux quotidiens. 

C'est peut-être avec Les 19 premiers jours 
de la vie d'Eustache que Cozic a voulu, en 
mai 1972, à la Galerie Media de Montréal, pré­
senter la synthèse de toute la série d'objets 
tactiles qu'il a produits en collaboration avec 
sa femme. Son propos était de faire évoluer un 
objet et de lui faire envahir un espace, en l'oc­
currence celui de la Galerie. Sous-jacente était 
son invitation au public de venir non plus une 
seule fois voir une œuvre qu'il perdra de vue, 
mais d'assister par des visites régulières à la 
croissance d'une œuvre appelée ensuite à dis­
paraître à jamais. Même s'il considère Eus-
tache comme un objet-gag, il n'en a pas moins 
structuré en trois parties l'acte de création: 
«1) La partie visuelle, avec sa préoccupa­
tion tactile due à l'emploi de la peluche; 2) 
La partie intellectuelle du processus de crois­
sance relevant d'une constatation d'un laps 
de temps d'une éphémérité; 3) La partie es­
sentielle, qui est ce que peut ressentir le spec­
tateur au contact de l'objet.»3 A cette expé­
rience, il faut rattacher Packsack, à la réali­
sation duquel il a participé avec les sept au­
tres artistes du Groupe Média. L'idée étant 
de rassembler dans un grand sac une trentaine 
d'objets: gravures, objets de plage, bannières 
gonflables, toiles lacérées, transportables aisé­
ment en une seule fois et qu'on déballe — 
donc occupation d'un espace — soi-même 
pour faire son choix. 

Deux autres réalisations importantes sont au 
crédit de Cozic: il s'agit de Vêtir ceux qui sont 
nus (1973), où il a voulu tourner en dérision 
notre société de consommation dans un autre 
geste gratuit, sans arrière-pensée commer­
ciale. En utilisant tout un carnaval de maté­
riaux divers, il a habillé des arbres en plein 
hiver pour que le spectateur puisse assister 
à la détérioration irrémédiable de ces oripeaux, 
à l'image de tout ce que nous produisons. 
Également en 1973. il a tenu, au Musée d'Art 
Contemporain, en compagnie de Jean Noël, 
une exposition intitulée Oe/7 pour œil — Doigt 
pour doigt, où il a présenté principalement des 
surfaces à toucher. Fortement incité à parti­
ciper, le spectateur ne s'en est pas privé et 
a pu faire l'action que l'artiste attendait de lui. 

De telles créations, où disparaît progressi­
vement le souci de l'esthétique au profit de 
la compréhension sensorielle totale de l'ins­
tantané, incitent Cozic à augmenter sa vision 
des perceptions; il nous invite plus que jamais 
à nous servir de nos sens, à mieux voir, à 
mieux toucher. Qui sait? il nous invitera peut-
être un jour à mieux entendre, à mieux sentir 
et à mieux nous servir du sens du goût en al­
lant jusqu'à déguster l'objet-sculpture. Cozic 
nous réserve certainement d'autres décou­
vertes dans le domaine des perceptions sen­
sorielles. 

1. Introduction pour Objets, Yvon Cozic (1969). 
2. Règles du jeu des chenilles, Yvon Cozic (21 février 

1973). 
3. Qui est Eustache?, Yvon Cozic (8 mai 1972). 

'Expositions: 
Média Gravures et Multiples: 26 mars au 14 avril 
1974. 
Centre Culturel Canadien, Paris: 20 juin au 18 
septembre 1974. \tf% 

English Translation, p. 101 

4. Invasion au pays des A, 1963. 


